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conservée comme une relique depuis le jour de mes premières 
fiançailles et qu’il reconnaîtra sans doute, ce sera un signe de 
pardon, un recommencement du passé.

Je jette un coup-d’œil dans ma glace, qui réflète maintenant 
une figure plus rose et moins émaciée; mes cheveux blonds 
qu’il adorait tant jadis, et que j’avais sacrifiés à la règle, ont 
même assez repoussé pour que je puisse ébaucher ma coiffure 
d’autrefois; vraiment, lorsque tout est fini, je sens une larme 
perler à ftia paupière, car je reconnais la Marie insouciante et 
tendre que l’aquilon avait emportée et qui reparaît en cet ins­
tant tellement semblable à l’ancienne, que je me demande si 
ces cinq années de ma vie ont réellement descendu leur cours.

-----Trois heures.... Voici le moment; je suis l’allée som­
bre du parc qui débouche sur la lande rose et lumineuse, je 
descends au bord du petit ruisseau, je remonte l’autre rive aux 
chênes noueux et clairsemés___ , sur un semblant de monti­
cule boisé, voici maintenant l’énorme masse du dolmen, à la 
fois autel, sépulcre et caverne, dressé sous l’effort de géants 
inconnus, dont l’origine, les mœurs et le langage demeurent, 
depuis tant de siècles, une troublante énigme. Aux premiers 
âges de la foi, sans doute, un croyant, bien intentionné, fixa 
dans le dur granit de la couverture cm Christ sculpté, que 
plus de mille hivers ont rendu aussi noir et aussi fruste que 
le vieux monument, si bien, qu’ils paraissent maintenant avoir 
été édifiés ensemble.

Je m’avance sans rencontrer personne, quand soudain, je 
laisse échapper un léger cri. Yves, caché dans l’antre sombre, 
me regardait venir, et, s’élançant vivement à ma rencontre, 
m’entraîne vers un bloc de rocher, où il me fait asseoir contre 
lui. C’était une de ces journées radieuses et tièdes qui traver­
sent notre vie d’un rayon, et dont on voudrait fixer à jamais la 
course fugitive; la brise, venue de l’océan, se faisait discrète 
et légère, et notre terre de Bretagne, si rarement attendrie, en 
paraissait plus belle, comme une reine impérieuse qui daigne­
rait sourire; Dieu nous envoie parfois, dans sa sagesse, de ces 
heures rares et sublimes, pour que nous ne soyons point ici- 
bas, sans avoir une idée du ciel!


